Mario Villaggi, une obsession pour les têtes humaines.

Mario Villaggi habite Bruxelles, il a fait beaucoup d’expositions personnelles et collectives en Belgique, en France et en Italie et a participé a de nombreux concours . 

Son oeuvre nous intrigue et nous séduit. Voici le portrait d’un artiste dont la modestie a parfois tendance à cacher un talent plus qu’extraordinaire.

Ses oeuvres vous prennent à la gorge, par leur taille impressionnante, leur sujets inhabituels, leurs coloris explosifs.

Impossible de ne pas les remarquer, elles attirent tous les regards =même les plus distraits. Elles ont une parenté lointaine avec Chaissac ou Dubuffet, avec l’art brut. Elles ont ce même air sauvage et doux à la fois, elles ont la spontanéité désarmante de ces images qui naissent d’une fantaisie sans bornes et sans complexes.

“Le monde façon carte postale ne m’intéresse pas”

Pendant 10 ans, Mario Villaggi a travaillé en autodidacte. Ensuite il a pris la décision de s’inscrire à l’Académie de Saint-Josse, d’abord au cours de peinture, puis à celui de dessin afin de mieux maîtriser les proportions.

Mais après 3 ans, il en a marre; ce n’ést pas du tout ce qu’il  attendait, car la représentation de la réalité “style carte postale” n’avait pas de quoi le satisfaire: “Je voulais plus d’émotions dans les couleurs…” nous dit-il , “ …et je sais maintenant que j’ai fait le bon choix, car je travaille encore et toujours de la même façon”.
Sa technique de prédilection est la peinture acrylique, en partie parce qu’elle sèche assez vite. 

“Je prepare un fond aux couleurs aléatoires puis je dessine au tube un personnage, je travaille l’intérieur de ce personnage en faisant des découpes que je retravaille encore. 
Je crée ensuite autour du personnage un fond uni d’une autre couleur que celle de départ… Tout dépend de la série de têtes que je fais. J’utilise également d’autres matériaux tels le papier, le plâtre,  la toile et d’autres encore”.

Les couleurs dominantes sont le rouge, le jaune, le vert, le bleu, mais aussi le blanc et le noir.

Obsédé depuis toujours par la figure humaine, il peint des têtes énormes, expressives, toujours différentes, des têtes qui rient, crient, hurlent. 
Le monde imaginaire de Mario Villaggi est peuplé de mille et une têtes que le visiteur de ses expositions n’est pas prêt d’oublier.

Un artiste vivant en marge du circuit artistique.
Lorsque nous lui demandons ce qu’il pense de l’art contemporain belge, sa réponse reste très vague:
 “Je ne connais personne, je ne saurais pas vous donner de nom précis… J’ai quelques amis artistes, mais je crois que je vis quelques peu en marge du circuit artistique,  je suis plutôt un outsider…”
Il a une grande admiration pour des peintres mondialement connus comme Michel-Ange, Van Gogh, Toulouse-Lautrec, Picasso, Bacon…”et les artistes inconnus qui ont laissé leurs oeuvres sur les murs des grottes”.
Que pense-t-il des installations ?:
 “J’aimais beaucoup les installations des années 80, avec des valises, des charettes de supermarchés, des matelas, tout ce qui faisait partie de la vie des sans-abri ou de ceux qui ont tout perdu lors d’une guerre… Maintenant, je ne suis plus tellement ce qui se fait, car tout est devenu plus articiel et cela m’intéresse beaucoup moins…”
Comme il n’est pas un lecteur assidu, il a une passion pour le cinéma, car il a besoin d’images, qui, longtemps après la fin du film, continuent à tourner dans sa tête et lui fournissent de l’inspiration pour les travaux à venir. 

La musique joue également un rôle important, il aime la musique du monde entier, une musique universelle et sans frontières, qui exprime les sensibilités humaines sans distinction de race ou d’origine.

Quels sont ses projets, ses ambitions ?: 
“Je voudrais un véritable atelier, car je travaille depuis toujours chez moi, entre la cuisine et le hall d’entrée ! Je voudrais participer à une belle Biennale, mais alors une biennale gratuite… Et un jour peut-être, pouvoir faire éditer un livre avec tous mes travaux. Je veux bien sûr exposer, exposer et encore exposer !”
Dans quel musée ?:
 “Mes rêves les plus fous m’enmènent à Beaubourg à Paris, mais le SMAK (Stedelijk Museum voor Actuele Kunst) à Gand est également très séduisant…”
Monika Macken, septembre 2006.

